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Introduction 

 

L’écologie parasitaire des oiseaux sauvages avait été largement négligée en Algérie, mais 

aujourd’hui elle est une discipline en plein développement. Les écologistes sont de plus en 

plus conscients de multiples façons dont les parasites peuvent avoir un impact significatif 

dans les processus de régulation des populations-hôtes et de leur impact sur l’équilibre et le 

fonctionnement des écosystèmes (BAZIZ-NEFFAH et al., 2015) et même l’étude des 

interactions des organismes avec leurs environnements abiotique et biotique profitera de cette 

diversité d’interactions et trouvera en nature une source inépuisable de terrains d’étude 

(CORNUAULT, 2012). 

Les oiseaux sauvages font partie des animaux qui ont un impact négatif loin d’être 

négligeable sur la santé de l’Homme. Ils sont considérés comme un réservoir et vecteurs de 

pathologies d’origines bactériennes (Salmonellose, Tuberculose..), virales (la grippe aviaire..) 

et parasitaires (Cryptosporidiose, Giardiose, Filariose..) (ABED et al., 2014). Les pigeons 

sont considérés comme un grave problème de santé pour les êtres humains. Ces derniers sont 

infectés par inhalation de la poussière fécale des oiseaux de cage ou des sites qui ont été 

contaminés par des matières fécales sèches et de l’urine des oiseaux (TIETZ MARQUES et 

al., 2007). 

Le pigeon biset (Columbia livia) est un oiseau de la famille des Columbidés, espèce 

cosmopolite (BELGUERMI, 2011). Le pigeon biset est un animal commensal de l’homme 

depuis les temps anciens. Aujourd’hui, il est l’exemple même de l’animal libre de proximité 

en milieu urbain (BELGUERMI, 2011). La principale crainte liée à la présence intensive de 

pigeons en villes est que les pigeons peuvent être porteurs de maladies transmissibles à 

l’homme (MESBAHI, 2011). 

Parmi les études réalisées sur les parasites du Pigeon biset à travers le monde nous citons ceux 

de SAIKIA et al. (2017) en Inde, de BELGUERMI (2011) en France, de BROOK et 

BRIKHED (1991) en Angleterre, de BLANCHARD (2001) au Québec (Canada), de TIETZ 

MARQUES et al. (2007) au Brésil, de PAPINI et al. (2011) en Italie et de BENAZZOUZ et 

al. (1997) au Maroc. Par ailleurs en Algérie peu d’études ont été réalisé, parmi ces travaux 

nous citons ceux d’ABED et al. (2014), de MESBAHI (2011), de MEKHELLET et HADJAB 

(2015), de NAOUI (2018), de BENDJOUDI et al. (2018). 

La Caille des blés (Coturnix coturnix) est le plus petit Gallinacé européen, est un oiseau 

discret. Les cailles sont largement distribuées en Europe, en Afrique et en Asie où ils sont 

considérés comme une espèce migratrice appartient à la famille des Phasianidé. La caille vit 
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dans des milieux ouverts où la végétation herbacée est assez haute (MANGIN et PAUL, 

2011). La caille des blés est l'hôte privilégié des systèmes agricoles céréaliers (MUR, 1994). 

Parmi les études réalisées sur les parasites de la caille de blé à travers le monde nous citons 

ceux de DAVIS et al. (1964) en Europe, de MUR (1994) en France, de BAUDHUIN (2003) à 

Toulouse en France. Au Maroc, nous citons les travaux d’ICHEN et al. (2016), de RGUIBI 

(2010) et de SAAD (2014). Par ailleurs les études réalisées sont rares, mise à part le travail de 

BENSALLAH (2016), peu d’information sont données sur les parasites de la caille des blés. 

Notre étude a pour objectif de faire un inventaire des endoparasites à partir de la matière 

fécale du Pigeon biset et de la Caille des blés et des ectoparasites vivant dans le corps de ces 

deux espèces. Cette étude a été entamée dans trois milieux à Djelfa, l’un est situé à Ain El 

Bell, l’autre El Maâlba et la ville de Djelfa. 

Le présent mémoire s’articule sur quatre chapitres. Dans le premier chapitre les deux régions 

d'étude choisies sont présentées. Dans le deuxième chapitre les stations choisies sont décrites, 

puis les méthodes de prélèvement et d’analyse des endoparasites et des ectoparasites sont 

détaillées, par la suite sont données les indices écologiques et parasitaires utilisés. Le 

troisième chapitre regroupe les résultats obtenus. Ces derniers sont discutés dans le quatrième 

chapitre. Enfin, une conclusion assortie de perspectives clôture ce travail. 
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Chapitre 1 : Présentation des régions d’étude  

 

Dans ce qui va suivre la situation géographique de la région de Djelfa, d’El Maâlba et celle 

d’Ain El Bell sont présentées, puis les caractéristiques climatiques sont traitées. Par la suite la 

synthèse des données climatiques est développée. Enfin quelques notions sur le parasitisme 

sont traitées. 

 

1.1. – Caractéristiques géographiques des régions d’étude 

           Dans cette partie sont développées les caractéristiques géographiques de Djelfa, d’El 

Maâlba et celle d’Ain El Bell. 

 

   1.1.1. – Caractéristiques géographiques de la région de Djelfa et El Maâlba 

              La région de Djelfa (34° 41’ N, 3° 15’ E) se situe à 300 km au Sud d’Alger. La 

région d’étude va précisément depuis Djelfa située au sud près du flanc septentrional de 

l’Atlas saharien et El Maâlba à l’Est (34° 42’ N, 3° 22’ E). Elle se trouve à une altitude de 

1.180 m. Elle occupe la région centrale du territoire steppique national (Fig. 1). La région 

d’étude est une zone de la dépression des Ouled Naîl. Elle est formée de petites plaines dont 

les plus importantes sont celles de Maâlba et de Mouilah à l’Est de la ville de Djelfa. La partie 

haute est constituée de la chaîne montagneuse d’Ouled Nail. Cette chaîne est formée des 

principaux monts qui sont le "Djebel Sénalba, Djebel Azrag, et Djebel Zergga ". 

 

   1.1.2. – Caractéristiques géographiques de la région d’Ain El Bell 

                La région d’Ain El Bell (34° 21' N, 3° 13' E) se situe à 38 km au Sud du chef-lieu 

de la wilaya de Djelfa, d’une superficie de 536,44 km2 soit 1,66 % de la superficie totale de la 

wilaya. La région d’Ain El Bell est située à 992 m d’altitude. Elle est limitée au Nord par 

Djelfa, à l’Ouest par Taâdmit, Benyagoub et Zaâfrane, à l’Est par Zaccar et au Sud par 

Deldoul (Fig. 1). 
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Figure 1 : Situation géographique des régions d’étude 

 

 

El Maâlba 
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1.2. – Caractéristiques climatiques de la région d’étude 

           Dans ce qui suit sont traités les facteurs abiotiques des régions d’étude, en premier sont 

données les températures, après les précipitations sont exposées. 

 

   1.2.1. – Températures  

                La température est l’élément du climat le plus important (DAJOZ, 2000), car elle 

Contrôle l’ensemble des phénomènes métaboliques et conditionne de ce fait la répartition de 

la Totalité des espèces et des communautés des êtres vivants dans la biosphère (RAMADE, 

2003).  

Les valeurs de la température mensuelle minimale, maximale et la moyenne enregistrées 

durant la période 2008-2018 sont consignées dans le tableau 1. 

 

Tableau 1 – Variations des températures mensuelles enregistrées entre 2008 et 2018 à Djelfa 

Temp. I II III IV V VI VII VIII IX X XI XII 

m (°C)  1,14 1,01 4,15 6,93 11,32 15,31 20,29 18,81 15,31 10,87 5,40 1,44 

M (°C)  10,06 10,54 14,60 19,57 24,10 29,63 35,20 33,58 27,43 21,56 14,45 10,92 

Moy. (°C)  5,60 5,78 9,38 13,25 17,71 22,47 27,75 26,19 21,37 16,22 9,93 6,18 

(O.N.M. Djelfa, 2008-2018) 

M : moyenne mensuelle des températures maxima en °C. 

m : moyenne mensuelle des températures minima en °C.  

Moy. : moyenne mensuelle des températures en °C. 

 

D'après le tableau 1, le mois le plus froid est celui de janvier avec une température moyenne 

égale à 5,60 °C. Tandis que le mois le plus chaud et sec est celui de juillet avec une 

température moyenne égale à 27,75 °C. 

Les températures de chaque mois enregistrées pendant la période (2008-2018) sont corrigées en 

fonction de l’abaque de SELTZER (1946). D’après cet auteur la température diminue avec 

l’augmentation de l’altitude. Pour ajuster les températures d’une région donnée par rapport à une 

autre. SELTZER (1946) préconise l’emploi de coefficients de correction. Les températures 

minima diminuent de 0,4 °C et les températures maxima de 0,7 °C pour chaque élévation 

d’altitude de 100 m. 

 

Les calculs sont effectués en tenant compte du fait que la station météorologique de Djelfa se 

situe à 1.180 m d’altitude et la région d’Ain El Bell se trouve à 992 m. 

Les calculs sont faits pour les températures minima de la manière suivante : 
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              100 m de dénivellation                          0,4°C 

              188 m de dénivellation                           X 

Ainsi, chaque valeur des températures minima, 0,75 °C. est ajouté. 

De même les calculs sont faits pour les températures maxima : 

            100 m de dénivellation                          0,7 °C 

            188 m de dénivellation                           X 

A chaque valeur des températures maxima, 1,31 °C sont ajoutés. 

 

Les températures moyennes sur 11 ans de 2008 à 2018 sont regroupées dans le tableau 2. 

 

Tableau 2 – Variations des températures mensuelles enregistrées entre 2008 et 2018 à Ain El 

Bell 

Temp. I II III IV V VI VII VIII IX X XI XII 

m (°C)  2,75 0,83 5,85 8,25 15,85 15,85 22,45 17,65 17,15 9,95 6,15 2,85 

M (°C)  12,51 10,81 15,51 19,21 22,31 29,91 37,61 30,81 28,91 19,91 14,91 14,41 

Moy. (°C)  7,63 5,82 10,68 13,73 19,08 22,88 30,03 24,23 23,03 14,93 10,53 8,63 

(O.N.M. Djelfa, 2008-2018) 

M : moyenne mensuelle des températures maxima en °C. 

m : moyenne mensuelle des températures minima en °C.  
Moy. : moyenne mensuelle des températures en °C. 

 

Selon le tableau 2, le mois le plus froid est celui de février avec une température moyenne 

égale à 5,82 °C. Tandis que le mois le plus chaud et sec est celui de juillet avec une 

température moyenne égale à 30,03 °C. 

 

   1.2.2. – Précipitations 

                  La pluviométrie constitue un facteur écologique d’importance fondamentale pour 

le fonctionnement et la répartition des écosystèmes (RAMADE, 1984). 

 

Les valeurs mensuelles de la pluviométrie de Djelfa enregistrées durant la période 2008-2018 

sont reportées dans le tableau 3. 

Tableau 3 – Précipitations moyennes mensuelles enregistrées à Djelfa (2008-2018) 

Mois I II III IV V VI VII VIII IX X XI XII 

P moy. (mm) 
25,05 27,20 30,05 30,59 29,39 22,72 9,71 25,33 34,27 31,15 18,38 19,16 

(O.N.M. Djelfa, 2008-2018) 

X =0,75 °C. 

X = 1,31 °C 
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Les précipitations enregistrées durant la période 2008-2018 à Djelfa montrent une irrégularité 

dans la distribution mensuelle de la pluviométrie. Le mois le plus pluvieux est avril avec 

30,59 mm. Par contre le mois le plus sec est juillet caractérisé par une pluviométrie de 9,71 

mm. Le cumule annuel des pluviométries est de 302,98 mm. 

 

Les précipitations mensuelles de la région d’Ain El Bell sont corrigées en fonction des relevés 

dans la station météorologique de Djelfa grâce à l’abaque de SELTZER (1946). 

 

Selon le dernier auteur cité, l’étude de la carte des pluies montre que la répartition 

des précipitations en Algérie suit trois lois : 

 La hauteur de la pluie augmente avec l’altitude ; 

 Le niveau des précipitations s’élève de l’ouest vers l’est ; 

 L’importance des pluies se réduit au fur et à mesure qu’on s’éloigne du Littoral. 

Par rapport à la courbe 3 de la figure 2, l’écart des chutes météorologiques est de 30 mm 

entre la région d’Ain El Bell et celle de Djelfa. 

L'accroissement mensuel au niveau des précipitations est donné par la formule suivante :  

 

 

A : Accroissement de la pluie par mois 

Ni : Valeur à ajouter à chaque mois 

B : Valeur de précipitation de chaque mois 

X : Total des précipitations pour l'année en question 

Les moyennes des précipitations mensuelles corrigées durant la période 2008-2018 sont 

reportées dans le tableau 4. 

 

Tableau 4 – Précipitations moyennes mensuelles enregistrées à Ain El Bell (2008-2018) 

Mois I II III IV V VI VII VIII IX X XI XII 

P moy. (mm) 
22,17 24,54 27,19 27,75 26,40 20,38 8,77 22,95 31,15 28,07 16,53 17,09 

(O.N.M. Djelfa, 2008-2018) 

Les précipitations enregistrées durant la période 2008-2018 à Ain El Bell montrent une 

irrégularité dans la distribution mensuelle de la pluviométrie. Le mois le plus pluvieux est 

septembre avec 31,15 mm. Par contre le mois le plus sec est juillet caractérisé par une 

pluviométrie de 8,77 mm. Le cumule annuel des pluviométries est de 272,98 mm.

A =  
Ni x X 

B 
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Figure 2 : Courbe d’accroissement des pluies avec l’altitude 
 

Courbe 1 : Littorale 

Courbe 2 : Atlas tellien, département Algérois et constantinois 

Courbe 3 : Atlas tellien, département oranais, Hautes plaines, Atlas saharien et Sahara 
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1.3. – Synthèse des données climatiques : 

     La synthèse des données climatiques est faite d'une part grâce au diagramme 

pluviothermique de Gaussen et de d'autre part au climagramme d'Emberger. 

 

   1.3.1. – Diagramme pluviothermique de Gaussen 

                 BAGNOULS et GAUSSEN (1980) considèrent le climat d’un mois comme sec si 

les précipitations exprimées en millimètre y sont inférieures au double de la température 

moyenne en degré Celsius (°C). Il préconise l’usage très parlant d’un diagramme 

pluviothermique tracer pour un lieu est obtenu en portant en abscisses les mois de l’année et 

en ordonnées les précipitations et les températures. L'échelle des précipitations est doublée 

par rapport à celui des températures (DAJOZ, 1975). 

Le diagramme ombrothermique de la région de Djelfa montre l’existence de deux période 

l’une humide qui dure plus de 4 mois et demi qui s’étale de janvier jusqu’à avril et une 

autre au mois qui dure 15 jours de décembre. Tandis que la période sèche elle dure 7 mois 

et demi du mois d’avril jusqu’à la mi-décembre (Fig. 3). Le diagramme ombrothermique de 

la région d’Ain El Bell montre l’existence de deux périodes l’une humide de trois mois et 

demi, de janvier jusqu’à la mi-mars et l’autre sèche de 9 mois et demi qui s’étale de la mi-

mars jusqu’au décembre (Fig. 4). 

 

   1.3.2. – Climagramme d’Emberger 

             Le climagramme d’Emberger permet la classification des climats méditerranéens 

(RAMADE, 2003). Ceux-ci sont caractérisés par des saisons thermiques nettement tranchées 

et par une pluviosité concentrée sur la période froide de l’année. L'été est la saison sèche 

(DAJOZ, 2000). Le quotient pluviométrique d’Emberger Q3 est exprimé par la formule 

suivante :  

 

Q3 = 3,43 P/ M-m (STEWART, 1969) 

 

P : pluviométrie moyenne annuelle en mm ; 

M  : moyenne des maxima du mois le plus chaud ; 

m : moyenne des minima du mois le plus froid. 

Le quotient de la région de Djelfa est égal à 29,70 pour une période qui s'étale sur 11 ans, de 

2008 à 2018. En rapportant cette valeur sur le climagramme d'Emberger, on constate que la 

région de Djelfa se trouve dans l’étage bioclimatique semi-aride à hiver frais (Fig. 5).
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 Période humide Période sèche  

 

 

Figure 3 : Diagramme pluviothermique de Gaussen de la région de Djelfa (2008-2018) 
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 Période humide Période sèche  

 

Figure 4 : Diagramme pluviothermique de Gaussen de la région d’Ain El Bell (2008-2018) 
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Le quotient de la région d’Ain El Bell est égal à 26,34 pour une période qui s'étale sur 11 ans, 

de 2008 à 2018. En rapportant cette valeur sur le climagramme d'Emberger, on constate que 

cette région se trouve dans l’étage bioclimatique semi-aride à hiver frais (Fig. 5). 

 

1.4. – Le parasitisme  

 

   1.4.1. – Définition 

                 Le parasitisme est un contact particulier entre deux êtres vivants : le parasite et son 

hôte (ANOFEL, 2014). Tous les êtres vivants sont concernés par le parasitisme en tant 

qu’hôte ou parasite (SELOSSE et JOYARD, 2019). C’est une interaction durable entre deux 

organismes d’espèces différentes dont l’un tire bénéfice (le parasite) au détriment de l’autre 

(l’hôte). (MOUGOU HAMDANE, 2009). 

 

   1.4.2. – Déférentes types de parasitismes 

                Une distinction est faite entre les micro-parasites (virus, bactéries, protistes) et les 

macroparasites (métazoaire, helminthe, arthropodes…). Une seconde distinction peut être 

faite au niveau de la localisation du parasite par rapport à l’hôte. Nous distinguons ainsi : 

- les ectoparasites qui vont rester à la surface de l’hôte, 

- les endoparasites qui seront internalisés et qui vivront à l’intérieur de l’organisme hôte, voire 

même à l’intérieur d’une cellule de leur hôte, et pour lesquels nous parlerons de parasites 

intracellulaires (MICHALAKIS, 2018). 

Enfin une dernière distinction est faite en fonction du niveau de dépendance à l’hôte, on 

distingue ainsi : 

- les parasites obligatoires qui nécessitent un hôte pour accomplir tout ou une partie de leur 

développement, 

- les parasites facultatifs qui peuvent effectuer leur cycle de façon libre ou parasitaire 

(JOHAN, 2016). 

 

   1.4.3. – Impact des parasites sur leurs hôtes 

                Le parasite utilise des stratégies d’attaque lui permettant d’exploiter l’hôte (DION, 

2011). Les impacts des parasites sur la reproduction, la croissance ou la survie de leurs hôtes 

en font potentiellement des agents importants de régulation au sein des communautés et des 

écosystèmes (FRANÇOIS et al., 2012).
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Figure 5 : Place de la région de Djelfa et d’Ain El Bell dans le climagramme d’Emberger 

(2008-2018) 

Q3 

Djelfa 

Ain El Bell 
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Par leur mode de vie, les parasites influencent l’endocrinologie, le développement, la 

reproduction et le comportement de leurs hôtes. Leur impact est généralement négatif sur 

l’hôte, car le parasitisme induit souvent une réduction de la survie et de la fécondité, mais 

provoque aussi des réponses immunitaires ou comportementales coûteuses en protéines et 

énergie. 

Néanmoins, le parasitisme ne se restreint pas seulement aux impacts d'un parasite sur un 

individu hôte, mais relève davantage d’un ensemble complexe d’interactions agissant au 

niveau des populations d’hôtes et de parasites (JULIE, 2015). 

 

   1.4.4. – Réaction de l’hôte envers les parasites 

                La diversité des niveaux d’interactions tant sur le plan organisationnel que temporel 

positionne les relations hôte-parasite comme des interactions durables, installées dans le 

temps, fruit d’une évolution commune entre les deux protagonistes (JULIE, 2015). 

Les hôtes doivent se défendre. Plusieurs lignes de défense sont possibles. La première 

consiste à éviter de rencontrer le parasite (MICHALAKIS, 2018). 

L’organisme possède des mécanismes de défense complexes, spécifiques et non spécifiques 

(GALAZKA, 1993). Les parasites ayant pénétrés dans l’organisme des vertébrés peuvent être 

reconnus par le système immunitaire afin de maximiser la fitness des individus. 

L'immunité non spécifique, d’action immédiate, fait intervenir différents types de cellules 

issues de cellules souches myéloïdes. On distingue tout d’abord les macrophages dans les 

tissus ou monocytes dans le sang qui détruisent, digèrent et éliminent les microbes et autres 

corps étrangers à l’organisme (FOUGEREAU, 2007). 
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Chapitre 2 : Matériels et méthodes 

 

Dans ce qui va suivre est développé le choix et la description des stations d’étude, la 

description du matériel biologique choisi, la méthode de collecte des arthropodes 

ectoparasites, la méthode d’analyse des fientes de Columbidae (Pigeon biset) et Phasianidae 

(Caille dés blés) au laboratoire et la méthode d’analyse des résultats obtenus par les indices 

écologiques et les indices parasitaires. 

 

2.1. – Choix et description des stations d’étude 

          Dans cette partie sont décrites les stations choisies à Djelfa, El Maâlba et à Ain El Bell. 

 

   2.1.1. – Description de la station située dans la ville de Djelfa 

               La ville de Djelfa (33° 36' N., 2° 5' E.) dont l’attractivité est très importante étant 

donné qu’elle est située au centre de la wilaya. La ville de Djelfa se situe au centre 

géographique de l’Algérie, au cœur de la région steppique des hauts-plateaux centraux (Fig. 

6). 

La station choisie se trouve près de l’hôtel El Emir, situé au cœur de la ville, à quelques 

mètres du site de capture des pigeons se trouve un jardin publique avec une strate 

arborescente fréquentée par les pigeons bisets. 

 

   2.1.2. – Description de la station située dans le milieu agricole à El Maâlba 

               Le présent travail a été réalisé dans un milieu agricole à El Maâlba (34° 40' N, 3° 20' 

E). Il est situé à l’Est de Djelfa (34° 41' N, 3° 15' E). Il s’éloigne à 17 km de Djelfa. Son 

altitude est de 1.169 m. Il est limité au Nord par Djebel Abd El Hag, au Sud par Djebl Djellal, 

à l’Ouest par la ville de Djelfa et à l’Est par Mouilah et Djebel Guedide. Le milieu agricole est 

caractérisé par la culture de céréale, la pomme de terre, la carotte, l’ail, la citrouille, la tomate 

etc (Fig. 7). La superficie de ce milieu est de 3 ha. Des brises vents à base de Pinus halepensis 

et de Cuperssus sempervirens sont présentes. 
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(Originale) 

Figure 6 : Vue générale du milieu urbain de Djelfa 
 

 

(Original) 

Figure 7 : Vue générale du milieu agricole d’El Maâlba 
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   2.1.3. – Description des stations situées à Ain El Bell 

                Deux stations sont choisies à Ain el Bell, la première est située dans un milieu 

agricole, quant à la deuxième est localisée dans un milieu urbain. 

 

           2.1.3.1. – Milieu agricole 

                         Le milieu agricole Amra (34° 21’ N, 3° 13’ E). Il s’éloigne du centre de la 

ville d’Ain El Bell par 3 km (Fig. 8). Il est limité au Nord par Djelfa, au Sud est par Djebel 

Deldoul, à l’Ouest par Zekkar et à l’Est par Taadmit. Il est caractérisé par la culture de 

nombreux végétaux tels que la tomate et la pomme de terre. Il y a aussi la présence d’une 

strate arborescente composée de Pin d’Alep Pinus halepensis, utilisé par le Pigeon biset 

comme perchoir. 

 

           2.1.3.2. – Milieu urbain 

                         Le milieu urbain d’Ain El Bell (34° 14’ N, 3° 06’ E.) se situe dans l’Atlas 

saharien (Sud algérois) à 36 km au sud de Djelfa, et appartient à la partie sud-ouest des monts 

d’Ouled Naïl. Il est limité au Nord par les monts d’Ouled Naïl, au Sud par Oued Mergueb, à 

l’Ouest par les monts de Djellal Rharbi et à l’Est par Oued Moudjbara (Fig. 9). La station de 

collecte des fientes de pigeons et des ectoparasites est située au centre de la ville d’Ain El 

Bell. 

 

2.2. – Choix et description des modèles biologiques 

          Dans ce qui va suivre sont décrites les deux espèces choisies comme modèle biologique 

pour la recherche des ectoparasites et des endoparasites. 

 

   2.2.1. – Pigeon biset Columba livia (Gmelin, 1789) 

                 Le pigeon biset est un ancêtre des races domestiques, abondant dans les villes et 

villages (MAYOT, 2005). Son corps est trapu, sa tête est ronde et petite, son bec est mince et 

court. Son plumage est gris bleuté, pâle sur le dos, des tons verts et violacés sur les côtés du 

cou (Fig. 10). Le croupion est blanc et les ailes portent deux barres noires, l’alimentation du 

Pigeon biset est principalement constituée de graines (HEINZEL et al., 1992). 

 

   2.2.2 – Caille des blés Coturnix coturnix 

               La caille des blés est le plus petit des Gallinacés, c’est un petit oiseau rond, strié 

surtout en brun avec une bande oculaire blanche et un menton blanc chez le mâle. La caille a 

de longues ailes (Fig. 11). Elle possède un bec gris, des pattes rosées, sans éperons. Femelle et 

jeune ont la poitrine tachetée (HEINZEL et al., 1992). 
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(Originale) 

Figure 8 : Vue générale de la station située à Ain El Bell (Milieu agricole) 
 

 

(Originale) 

Figure 9 : Vue générale de la station située à Ain El Bell (Milieu urbain) 



22 

 

 

                                                                                                         (Originale) 

Figure 10 : Le Pigeon biset Columba livia 

 

 

                                                                                                              (Originale) 

Figure 11 : Caille des blés Coturnix coturnix 
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2.3. – Méthodes utilisées sur le terrain 

           Dans ce qui va suivre est expliqué le déroulement de la collecte des ectoparasites sur 

les adultes et dans les nids et la collecte des fientes. 

 

   2.3.1. – Collecte des ectoparasites sur les adultes et les oisillons 

                 Selon SALIFOU et al. (2008), le plumage et les différentes parties du corps des 

oiseaux doivent être minutieusement fouillés. Toutes les parties du corps de l’oiseau doivent 

être examinées visuellement, en particulier les nasaux, les plumes du corps et les ailes 

(AMOURA, 2014). La collecte des ectoparasites est réalisée selon les étapes suivantes (Fig. 12) : 

- Capture des individus par différentes méthodes de piégeage ;  

- Recherche des ectoparasites sur différentes parties du corps ; 

- Enlever les ectoparasites à l’aide d’une pince ; 

- Mettre les ectoparasites dans des boites en plastiques (stériles), elles doivent être bien étiquetées (la 

date, l’espèce et la station) ; 

- Conservation dans un liquide conservateur (éthanol 70°). 

Dans le tableau 5 est noté le nombre d’hôte examiné de chaque espèce d’oiseaux dans les 

différentes stations d’étude. 

 

Tableau 5 – Nombre d’individus examinés de chaque espèce d’oiseaux dans les différentes 

stations d’étude 

Stations 

Milieux 

Espèces  

Djelfa El Maâlba Ain El Bell 

Urbain Agricole Urbain Agricole 

Adulte Oisillon Adulte Adulte Adulte Oisillons 

Pigeon biset 11 2 10 3 15 - 

Caille des blés - - 2 - 6 3 

 

La période de collecte des ectoparasites sur les pigeons est réalisée durant six mois de janvier 

jusqu’à juin. Au total, 25 individus de columbidés et phasianidés ont été examinés à Djelfa et 

El Maâlba, avec 23 individus de Pigeon biset (13 dans le milieu urbain et 10 dans le milieu 

agricole) et 2 individus de la Caille des blés dans le milieu agricole. Par ailleurs à Ain El Bell, 

nous avons examinés 27 individus avec 18 individus de Pigeon biset (3 individus dans le 

milieu urbain et 15 dans le milieu agricole) et 9 individus de la Caille des blés (9 individus 

dans le milieu agricole). 
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1. Recherche des parasites externes sur les différentes parties du corps 

 

2. Collecte des parasites externes à l’aide d’une pince 

 

3. Mettre les parasites à l’aide d’une pince dans un pot stérile contenant de l’alcool 70 ° 

(Originale) 

Figure 12 : Les différentes étapes de recherche des ectoparasites sur le Pigeons biset
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   2.3.2. – Collecte des fientes 

                La collecte des fientes a été réalisée pendant une période de six mois, de janvier 

jusqu’au juin 2019, elles ont été prélevés à l’aide des pots en plastique stériles et conservées 

dans le bichromate de potassium pour les analyses parasitologiques. Chaque pot doit être bien 

étiqueté et porté la date de collecte des fientes, l’âge, l’espèce et la station de collecte. 

 

Dans le tableau 6 est noté le nombre de fientes collectées pour chaque espèce de Columbidae 

et Phasianidae dans les différentes stations d’étude. 

 

Tableau 6 – Nombre de fientes des oiseaux récoltées dans les deux stations d’étude 

Stations 

Milieux 

Espèces 

Djelfa El Maâlba Ain El Bell 

Urbain Agricole Urbain Agricole 

Adulte Oisillon Adulte Oisillon Adulte Oisillon Adulte Oisillon 

Pigeon biset 23 4 19 9 18 3 14 - 

Caille des blés - - 21 5 3 - 33 10 

 

La période de collecte des endoparasites sur les pigeons et les cailles est réalisée durant six 

mois de janvier jusqu’à juin. Au total 81 fientes de Columbidés et Phasianidés ont été 

examinés. A Djelfa, 27 fientes de Pigeon biset (23 fientes d’adultes et 4 fientes d’oisillon) ont 

été analysées. Dans le milieu agricole à El Maâlba, 28 fientes de Pigeon biset 26 fientes de la 

Caille des blés ont été examinées. Par ailleurs à Ain El Bell, nous avons analysés 81 fientes 

avec 35 fientes de Pigeon biset (21 fientes dans le milieu urbain et 14 dans le milieu agricole) 

et 46 fientes de la Caille des blés (3 fientes dans le milieu urbain et 43 fientes dans le milieu 

agricole). 

 

2.4. – Méthodes utilisées au laboratoire 

          Dans ce qui va suivre est traitée la méthode d’identification des ectoparasites récoltés et 

celle d’analyse des fientes. 

 

   2.4.1. – Méthode d’identification des ectoparasites récoltés 

               La taxonomie repose surtout sur la morphologie des différents stades du parasite 

(BARROCA, 2005). Dans le laboratoire et sous une loupe binoculaire en basant sur les 

différentes caractéristiques externes des parasites (yeux, pattes, thorax et abdomen), et à 

revenir à des clés universellement reconnues. Au laboratoire on procède d’abord à 
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l’identification du genre puis de l’espèce en utilisant des clés dichotomiques (CLAYTON et 

HARBISON, 2011). 

 

   2.4.2. – Méthode d’analyse des fientes pour la recherche des endoparasites 

                 Dans le but de rechercher des endoparasites dans la matière fécale du Pigeon biset 

et de la Caille des blés, pour cela nous avons utilisé la technique de l’examen direct qui 

permet d’observer des parasites dans la fiente (les formes kystiques et végétatives chez les 

protozoaires, les œufs et larves chez les helminthes), c’est une méthode rapide et simple. 

Dans le laboratoire on a effectué le travail à l’aide de matériel et les produits suivants : 

- Fientes ; 

- Microscope optique ; 

- Tube à essai ; 

- Portoir ; 

- Spatule ; 

- Lame et lamelle ; 

- Pipette pasteur ; 

- Eau physiologique. 

A l’aide d’une spatule on prélève une quantité de la matière fécale. On y mettre dans un tube à 

essai avec une quantité de l’eau physiologique. Le mélange doit être bien agiter. Après on 

prend une goutte de mélange, on l’étale sur une lame et on recouvre avec une lamelle, la 

lecture se fait au microscope optique au grossissement x40 (Fig. 13). 

 

2.5. – Exploitation des résultats par les indices écologiques 

          Les indices écologiques utilisés pour exploiter les résultats obtenus sont représentés par 

l’abondance relative des espèces collectées, l’indice de diversité de Shannon-Weaver, l’indice 

de diversité maximale et l’équitabilité. 

 

   2.5.1. – Abondance relative des espèces ectoparasites 

                 L'abondance relative pour une espèce donnée, c'est le nombre d'individus de cette 

espèce exprimé en pourcentage par rapport au nombre total d'individus de toutes les espèces 

présentes dans le site considéré (RAHERILALAO, 2001). L’abondance relative est donnée 

par la formule suivante : 

A.R. % = ni*100/N 
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1. Prendre une goutte de solution 2. Déposer la goutte sur la lame 

avec une pipette pasteur 

 

 

 

3. Déposer la lamelle  4. Mettre la lame préparer sous 

microscope optique pour la lecture  

 

(Originale) 

Figure 13 : Observation de l’échantillon sous un microscope optique (Gr. : x400) 
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A.R. % : Abondance relative exprimée en % ; 

ni : nombre d’individus de l’espèce i ; 

N : Nombre total des individus de toutes les espèces confondues. 

 

   2.5.2. – Indice de diversité de Shannon-Weaver 

                L'indice de diversité de Shannon-Weaver (H') mesure le degré et le niveau de 

complexité d'un peuplement. Plus il est élevé, plus il correspond à un peuplement composé 

d’un grand nombre d'espèces avec une faible représentativité. A l'inverse, une valeur faible 

traduit un peuplement dominé par une espèce ou un peuplement à petit nombre d'espèces avec 

une grande représentativité (BLONDEL, 1975). L'indice de Shannon-Weaver est calculé par 

la formule suivante : 

H’ = -Σqi*log qi  où qi=ni/N 

H’ : l’indice de diversité exprimé en bits ; 

ni : nombre d’individus d’une espèce donnée ; 

N : nombre total d’invendus de toutes les espèces confondues. 

Si H’< 3bits, on a une faible diversité. 

Si 3≤ H’< 4 bits, on a une diversité moyenne. 

Si H’≥4 bits, la diversité est élevée. 

 

   2.5.3. – Indice d’équitabilité 

                 L’indice d’équitabilité correspond au rapport de la diversité observéé (H’) à la 

diversité maximale (H’max) (WEESIE et BELEMSOBGO, 1997). Il est donné par la formule 

suivante : 

    H’max = Log2 S 

 

H’ : diversité observée exprimée en bits ; 

H’max : diversité maximale exprimée en bits ; 

S : richesse totale. 

 

2.6. – Exploitation des résultats par la prévalence 

          La prévalence est le rapport en pourcentage du nombre d’hôtes infestés par une espèce 

donnée de parasites (N) sur le nombre d’individus examinés (H) (MARGOLIS et al., 1982). 

Elle est donnée par la formule suivante : P (%) = (N/H) x 100. 
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Chapitre 3 : Résultats sur les parasites externes et internes du Pigeon biset et de la Caille des 

blés recensés à Djelfa et à Ain El Bell 

 

Dans ce qui va suivre sont présentés les résultats sur les parasites internes et externes du 

Pigeon biset et de la Caille des blés recensés à Djelfa et Ain El Bell. 

 

3.1. – Résultats sur les endoparasites recensés sur la population du Pigeon biset et de la  

          Caille des blés à Djelfa, El Maâlba et Ain El Bell 

          Dans ce qui va suivre est développé l’inventaire des endoparasites recensés sur la 

population du Pigeon biset et de la Caille des blés. Par la suite la prévalence est exposée. 

 

   3.1.1. – Inventaire des endoparasites recensés sur la population du Pigeon biset 

                Dans le tableau 7 sont mentionnées les espèces d’endoparasites recensées dans la 

matière fécale du Pigeon biset à Djelfa, El Maâlba et Ain El Bell entre janvier et juin 2019. 

 

Tableau 7 – Liste des espèces endoparasites recensées dans la matière fécale du Pigeon biset 

à Djelfa, El Maâlba et Ain El Bell dans deux milieux (urbain et agricole) 

                 Stations 

Espèces parasites 

Djelfa El Maâlba Ain El Bell 

Milieu urbain Milieu agricole Milieu urbain Milieu agricole 

Eimeria sp. + + + + 

Isospora sp. + + + + 

+ : espèces présente 

Dans la présente étude nous avons recensé 2 espèces d’endoparasite. À Djelfa nous avons 

dénombré 2 espèces dans le milieu urbain. De même dans le milieu agricole à El Maâlba. Par 

ailleurs à Ain El Bell nous avons identifié deux espèces d’endoparasites (Fig. 14). 

 

   3.1.2. – Inventaire des endoparasites recensés sur la population de la Caille des blés 

                Dans le tableau 8 sont mentionnées les espèces d’endoparasites recensées dans la 

matière fécale de la Caille des blés à El Maâlba et Ain El Bell entre janvier et juin 2019. 
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(Originale) 

Figure 14 : Les espèces d’endoparasites recensées chez le Pigeon biset et la Caille des blés à 

Djelfa et Ain El Bell 
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Tableau 8 – Liste des espèces endoparasites recensées dans la matière fécale de la Caille des 

blés à El Maâlba et à Ain El Bell dans deux milieux (urbain et agricole) 

                 Stations 

Espèces parasites 

El Maâlba Ain El Bell 

Milieu agricole Milieu urbain Milieu agricole 

Eimeria sp. + + + 

Isospora sp. + + + 

+ : espèces présente 

Dans la présente étude nous avons recensé 2 espèces d’endoparasite. À El Maâlba nous avons 

dénombré 2 espèces dans le milieu agricole. Par ailleurs à Ain El Bell, nous avons recensé 2 

espèces dans le milieu agricole et urbain. 

 

   3.1.3. – Prévalence (P) ou taux de parasitisme (en %) des endoparasites du Pigeon biset  

                et la Caille des blés 

                Dans cette partie est traitée la prévalence des endoparasites chez le Pigeon biset et 

la Caille des blés. 

 

      3.1.3.1. – Prévalence (P) ou taux de parasitisme des endoparasites chez le Pigeon  

                      biset 

                      Dans le tableau 9 sont présentées les valeurs de la prévalence des espèces 

endoparasites recensées dans la matière fécale du Pigeon biset à Djelfa, El Maâlba et Ain El 

Bell entre janvier et juin 2019. 

 

Tableau 9 – Prévalence des espèces endoparasites recensés chez le Pigeon biset à Djelfa, El 

Maâlba et Ain El Bell 

     Stations 

        Milieu 

Espèces 

Djelfa El Maâlba Ain El Bell 

Urbain Agricole Urbain Agricole 

H1 H2  P% H1 H2 P% H1 H2 P% H1 H2 P% 

Eimeria sp. 27 8 29,62 28 5 17,85 21 3 14,28 14 7 50,0 

Isospora sp. 27 10 37,0 28 1 3,57 21 2 9,52 14 5 35,71 

H1 : hôte examinés, H2 : hôte infestés, P : prévalence 

L’analyse de ces résultats montre que dans le milieu urbain l’espèce Isospora sp. possède la 

prévalence la plus élevées avec 37,0 %, elle est suivie par Eimeria sp. avec 29,6 %. Dans le 

milieu agricole à El Maâlba vient en premier Eimeria sp. avec 17,9 %, elle est suivie par 

Isospora sp 3,6 %. Par ailleurs à Ain El Bell nous avons recensé dans le milieu urbain 
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l’espèce Eimeria sp. avec 14,3 %, elle est suivie par Isospora sp. avec 9,5 %. Dans le milieu 

agricole l’espèce Eimeria sp. possède une prévalence de 50,0 %, elle suivie par Isospora sp. 

avec 35,7 %. 

 

      3.1.3.2. – Prévalence (P) ou taux de parasitisme des endoparasites chez la Caille des  

                      blés 

                      Dans le tableau 10 sont données les valeurs de la prévalence des espèces 

endoparasites trouvées dans la matière fécale de la Caille des blés à El Maâlba et Ain El Bell 

entre janvier et juin 2019. 

 

Tableau 10 – Prévalence des espèces endoparasites recensées chez la Caille des blés à El 

Maâlba et Ain El Bell 

                         Stations 

                           Milieu 

Espèces 

El Maâlba Ain El Bell 

Agricole Urbain Agricole 

H1 H2 P% H1 H2 P% H1 H2 P% 

Eimeria sp. 26 7 26,9 3 2 67,0 43 17 39,5 

Isospora sp. 26 6 23,0 3 0 0 43 5 11,6 

H1 : hôte examinés, H2 : hôte infestés, P : prévalence 

L’analyse de ces résultats montre que dans le milieu agricole l’espèce Eimeria sp. possède la 

prévalence la plus élevées avec (26,9 %), elle est suivie par Isospora sp. (23,0 %). Par ailleurs 

à Ain El Bell, nous avons recensé dans le milieu urbain l’espèce Eimeria sp. avec une 

prévalence de 67,0 %. Dans le milieu agricole l’espèce Eimeria sp. possède une prévalence de 

39,5 %, elle est suivie par Isospora sp. avec une prévalence de 11,6 %. 

 

3.2. – Résultats sur les ectoparasites trouvés sur la population du Pigeon biset 

          Dans ce qui va suivre est développé l’inventaire des ectoparasites recensés sur la 

population du Pigeon biset. Par la suite l’abondance relative, la diversité et l’équitabilité sont 

traitées. 

 

   3.2.1. – Inventaire des ectoparasites trouvés sur la population du Pigeon biset 

                Les résultats des espèces ectoparasites recensées pendant une étude de cinq mois 

dans deux milieux différents (Agricole et urbain) à Djelfa, El Maâlba et Ain El Bell sont 

reportés dans le tableau 11. 
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Tableau 11 – Liste des espèces ectoparasites recensées chez les Columbidés à Djelfa, El 

Maâlba et Ain El Bell 

                                    Stations 

Espèces parasites 

Djelfa El Maâlba Ain El Bell 

Urbain Agricole Urbain Agricole 

Goniodes damicornis 9 - 18 - 

Lipeurus columbae 12 15 6 19 

Colpocephalum longicodum 5 5 6 2 

Columbicola columbae - - 1 - 

TOTAL 26 20 31 21 

 

Dans la présente étude nous avons recensé 4 espèces de poux chez le Pigeon biset dans le 

milieu urbain à Ain El Bell. Dans le milieu urbain à Djelfa nous avons recensé 3 espèces de 

poux. Alors que dans le milieu agricole à El Maâlba nous avons trouvé dans le corps des 

Pigeons bisets 2 espèces de poux. Par ailleurs dans le milieu agricole à Ain El Bell 2 espèce 

de poux sont recensées (Fig. 15). 

 

   3.2.2. – Abondance relative des ectoparasites récoltés sur le Pigeon biset 

                Dans cette partie est traitée l’abondance relative des espèces ectoparasites chez le 

Pigeon biset. 

 

       3.2.2.1. – Abondance relative des espèces ectoparasites récoltées sur le Pigeon biset  

                       Dans le tableau 12 sont mentionnées les valeurs de l’abondance relative des 

espèces ectoparasites recensées chez le Pigeon biset à Djelfa et El Maâlba entre janvier et juin 

2019. 
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Figure 15 : Les espèces d’ectoparasites recensées chez le Pigeon biset à Djelfa, El Maâlba et 

Ain El Bell 
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Tableau 12 – Abondance relative des espèces ectoparasites recensées chez le Pigeon biset à 

Djelfa et El Maâlba 

                                  Stations 

                                         Age 

 

Espèces 

Djelfa El Maâlba 

Adultes Oisillons Adultes 

Urbain Urbain Agricole 

ni A.R. % ni A.R. % ni A.R. % 

Goniodes damicornis 2 33,33 - - - - 

Lipeurus columbae 3 50,0 1 33,33 6 66,66 

Colpocephalum longicaudum 1 16,66 1 33,33 3 33,33 

Columbicola columbae - - 1 33,33 - - 

Total 6 100 3 100 9 100 

Il ressort du tableau 12 que l’espèce Lipeurus columbae vient en tête des poux avec 3 

individus (50,0 %) chez les adultes du Pigeon biset dans le milieu urbain, elle suivie par 

Goniodes damicornis avec 2 individus (33,3 %) et Colpocephalum longicaudum avec 1 

individu (16,7 %). Chez les oisillons nous avons recensés 3 espèces avec le même effectif 

(33,3 %) dans le milieu urbain. Cependant chez les adultes du Pigeon biset dans le milieu 

agricole à El Maâlba Lipeurus columbae vient en tête avec 6 individus (66,7 %), elle suivie 

par Colpocephalum longicaudum avec 3 individus (33,3 %). 

 

       3.2.2.2. – Abondance relative des espèces ectoparasites récoltées sur le Pigeon biset à  

                       Ain El Bell 

                       Dans le tableau 13 sont mentionnées les valeurs de l’abondance relative des 

espèces ectoparasites recensées chez le Pigeon biset à Ain El Bell entre janvier et juin 2019. 

 

Tableau 13 – Abondance relative des ectoparasites recensés chez le Pigeon biset à Ain El 

Bell 

                                            Age 

                                       Milieu 

 Espèces                      

Adultes 

Urbain Agricole 

ni A.R. % ni A.R. % 

Goniodes damicornis 1 25 - - 

Lipeurus columbae 1 25 7 87,5 

Colpocephalum longicaudum 1 25 1 12,5 

Columbicola columbae 1 25 - - 

Total 4 100 8 100 
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D’après le tableau 13, on constate que dans le milieu agricole l’espèce ectoparasite la mieux 

recensée pour les adultes est Lipeurus columbae avec 7 individus (87,5 %), elle suivie par 

Colpocephalum longicaudum avec 1 seul individu (12,5 %). Dans le milieu urbain nous avons 

recensé 1 seul individu pour chaque espèce (25,0 %). 

 

   3.2.3. – Indice de diversité, diversité maximale et d’équitabilité appliqués aux  

                ectoparasites collectés sur le Pigeon biset 

                Dans le tableau 14 sont mentionnées les valeurs de l’indice de diversité de 

Shannon-Weaver, de la diversité maximale et de l’équitabilité des ectoparasites collectés chez 

le Pigeon biset à Djelfa et El Maâlba entre janvier et juin 2019. 

 

Tableau 14 – Indice de diversité de Shannon-Weaver, diversité maximale et équitabilité 

appliqués aux ectoparasites collectés chez le Pigeon biset à Djelfa et El Maâlba 

                                       Stations 

                                            Age 

Indices 

El Maâlba Djelfa 

Adulte Adulte Oisillon 

Milieu agricole Milieu urbain Milieu urbain 

H’ 0,92 1,46 1,58 

H’max 1,00 1,58 1,58 

Equitabilité 0,92 0,92 1,0 

 

D’après le tableau 14 la diversité est faible chez les adultes du pigeon biset dans le milieu 

agricole à El Maâlba (H’ = 0,92 bits). Par ailleurs dans le milieu urbain à Djelfa, la diversité 

est aussi faible chez les adultes (H’ = 1,46 bits) et chez les oisillons dans le même milieu (H’ 

= 1,58 bits). La valeur de l’équitabilité tend vers 1, ce qui veut dire que la régularité est élevée 

et les effectives espèces de poux recensées chez les Pigeons bisets sont en équilibre entre eux. 

 

Dans le tableau 15 sont mentionnées les valeurs de l’indice de diversité de Shannon-Weaver, 

de la diversité maximale et de l’équitabilité des ectoparasites collectés chez le Pigeon biset à 

Ain El Bell entre janvier et juin 2019. 
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Tableau 15 – Indice de diversité de Shannon-Weaver, diversité maximale et équitabilité 

appliqués aux ectoparasites collectés chez le Pigeon biset à Ain El Bell 

                                              Age 

Espèces                             

Milieu 

Adultes 

Agricole Urbain 

H’ 0,54 2,0 

H’max 1,0 2,0 

Equitabilité 0,54 1,0 

 

D’après le tableau 15 on constate que la diversité est faible chez les adultes du Pigeon biset 

dans le milieu agricole (H’ = 0,54 bits) et dans le milieu urbain (H’ = 2,0 bits). La valeur de 

l’équitabilité tend vers 1, ce qui veut dire que la régularité est élevée et les effectives espèces 

de poux recensées chez les Pigeons bisets sont en équilibre entre eux. 
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Chapitre 4 : Discussion sur les parasites externes et internes du Pigeon biset et de la Caille 

des blés à Djelfa, El Maâlba et Ain El Bell 

 

Dans ce qui va suivre sont discutés les résultats obtenus sur les endoparasites trouvés sur la 

population du Pigeon biset et de la Caille des blés, puis sont discutés les résultats obtenus sur 

les ectoparasites. 

 

4.1. – Discussion sur les endoparasites trouvés sur la population du Pigeon biset et de la  

          Caille des blés 

          Dans la présente l’étude nous avons recensé 2 espèces endoparasites (Eimeria sp. et 

Isospora sp.) chez le Pigeon biset à Djelfa, El Maâlba et Ain El Bell. En Algérie, les études 

sur les endoparasites des Columbidés sont rares. DJELMOUDI et al. (2014) qui ont travaillé 

sur les endoparasites de 235 individus, dont 120 pigeons bisets et 115 individus de pigeons 

ramiers, soulignent le recensement de 8 espèces endoparasites dont 6 espèces endoparasites 

chez le Pigeon ramier et 4 espèces endoparasites chez le Pigeon biset. Nos résultats sont 

différents à ceux trouvés par ces auteurs. L’espèce la plus fréquente dans la présente d’étude 

est Eimeria sp. avec 13 individus infestés à Djelfa. De même à Ain El Bell l’espèce Eimeria 

sp. est recensée chez 10 individus Pigeon biset. La forte présence des Coccidies dans le tube 

digestif des Columbidae est confirmée par plusieurs auteurs à travers le monde. Entre autre 

nous citons ceux de DJEMOUDI et al. (2014) en Algérie, de VINDEVOGEL et al. (1994) en 

Europe et de LEVINE et NORMAND (1985) en Inde. 

L’analyse de ces résultats montre que dans le milieu urbain l’espèce Isospora sp. possède la 

prévalence la plus élevées avec 37,0 %, elle est suivie par Eimeria sp. avec 30,0%. Dans le 

milieu agricole à El Maâlba vient en premier Eimeria sp. avec 18,0 %, elle est suivie par 

Isospora sp 4,0 %. Par ailleurs à Ain El Bell nous avons recensé dans le milieu urbain 

l’espèce Eimeria sp. avec 14,0 %, elle est suivie par Isospora sp. avec 10,0 %. Dans le milieu 

agricole l’espèce Eimeria sp. possède une prévalence de 50,0 %, elle suivie par Isospora sp. 

avec 36,0 %. DJELMOUDI et al. (2014) dans le Sahel algérois, soulignent une prévalence 

pour les coccidies du genre Eimeria sp. qui varie entre 18,3 % et 30,0 % chez le Pigeon biset 

et entre 6,3 % et 25,0 % chez le Pigeon ramier. De même BENDJOUDI et al. (2018) en 

Mitidja orientale notent la présence de Coccidies dans les fientes des Columbidés analysées. 

Chez la caille des blés deux espèces d’endoparasites ont été recensé Eimeria sp. et Isospora 

sp.) à Djelfa et Ain El Bell. L’analyse de la prévalence montre que dans le milieu agricole 

l’espèce Eimeria sp. possède la prévalence la plus élevées avec (27,0 %), elle est suivie par 
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Isospora sp. (23,0 %). Par ailleurs à Ain El Bell, nous avons recensé dans le milieu urbain 

l’espèce Eimeria sp. avec une prévalence de 67,0 %. Dans le milieu agricole l’espèce Eimeria 

sp. possède une prévalence de 40,0 %, elle est suivie par Isospora sp. avec une prévalence de 

12,0 %. BAUD’HUIN (2003), ayant travaillé sur les parasites de la Caille des blés en France 

et en Espagne, souligne que l’étude expérimentale fait ressortir que 57,9 % par des 

Helminthes (3 espèces de Cestodes et 7 de Nématodes) et 20% par des Protozoaires 

(Histomonas, Trichomonas et Coccidies). 

 

4.2. – Discussion sur les ectoparasites trouvés sur la population du Pigeon biset 

          Après des études réalisées à travers deux régions Djelfa et El Maâlba sur les 

ectoparasites du Pigeon biset. Nos résultats ont révélé que les Columbidés sont infestés par les 

poux (Goniodes damicornis, Lipeurus columbae, Colpocephalum longicodum et Columbicola 

columbae). BEN HADJIRA et KORICHI (2015), ayant trouvé une seule espèce 

d’ectoparasites Hohorstiella lata (poux des pigeons) avec un taux de prévalence de 33,0 % et 

une abondance parasitaire de 0,7 chez les oisillons des Columbidés. Comparant notre étude à 

celle de MESBAHI (2011), qui a recensé deux groupes distincts d’ectoparasites, les poux 

(Columbicola columbae, Physconelloides eurysema, Campanulotes bidentatus et Hohorstiella 

lata) et les mites (Ornithyssus bursa et Cnemidocoptes laevis colombae) qui sont des mites 

hématophages et Falculifer sp. qui est une espèce de mite spécifique aux plumes. Notons que 

d’autres études faites par MEKHALLET et HAJAB (2015) à Djelfa, ont noté 4 espèces de 

tiques et 5 espèces de poux, et des études faites par MEKHICHE et NABI (2016) à M’Sila, 

ont recensé 5 espèces de poux et 2 espèces de tiques et une seule espèce de diptère. Nos 

résultats montrent que les Columbidés dans les deux milieux à Djelfa et Ain el Bell sont 

infectés par une multitude de parasites comme pour la plupart des columbidés en Europe 

(CRAMP et SIMMON, 1985 ; PERIQUET, 2005).  

A Djelfa, l’espèce Lipeurus columbae occupe le premier rang parmi les espèces ectoparasite 

recensées chez les adultes du Pigeon biset dans le milieu urbain avec 3 individus (50,0 %), 

elle est suivie par Goniodes damicornis avec 2 individus (33,3 %), et 1 individu de 

Colpocephalum longicaudum (16,6 %). Dans le milieu agricole, Lipeurus columbae vient en 

tête avec 6 individus (66,7 %), elle suivie par Colpocephalum longicaudum avec 3 individus 

(33,3 %). 

Dans les nids du Pigeon biset repérés et visités dans le milieu urbain, nous avons recensé chez 

les oisillons 3 individus qui se répartissent entre 3 espèces ectoparasites dont 1 individu de 

Lipeurus columbae, de Colpocephalum longicaudum et de Columbicola columbae (33,3 %). 
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A Ain el Bell, on constate que dans le milieu agricole l’espèce ectoparasite la mieux recensée 

pour les adultes est Lipeurus columbae avec 7 individus (87,5 %), elle est suivie par 

Colpocephalum longicaudum avec 1 individu (12,5 %). Dans le milieu urbain, nous avons 

recensé 4 individus qui se répartissent entre 4 espèces ectoparasites avec 1 individu pour 

chacune des espèces. MEKHELLET et HADJAB (2015) à Djelfa, ont recensé les espèces 

suivantes Colpocephalum longicaudum avec 35 individus (59,3 %), Lipeurus columbae avec 

19 individus (32,2%) à Messâad. Alors qu’à Ain Oussera ils ont trouvé Colpocephalum 

longicaudum (65,2 %) et Lipeurus columbae (30,4 %). Nos résultats sont proches à ceux 

trouvés par ces auteurs. BENDJOUDI et al. (2018) en Mitidja orientale ont recensé les 

espèces suivantes Columbicola columbae (64,0 %), Campanulotes compar (32,0 %) et 

Pseudolynchia canariensis (0,5 %). Nos résultats sont proches à ceux trouvés par ces auteurs, 

en particulier le recensement de l’espèce Columbicola columbae. 
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Conclusion et perspectives  

 

A partir de nos recherches et nos observations pendant les six mois d’étude, de janvier jusqu’à 

juin, nous avons recensée 2 espèces endoparasites. Dans la présente étude nous avons recensé 

2 espèces d’endoparasite. À Djelfa nous avons dénombré 2 espèces (Eimeria sp. et Isospora 

sp.) dans le milieu urbain. De même dans le milieu agricole à El Maâlba. Par ailleurs à Ain El 

Bell nous avons identifié deux espèces d’endoparasites. 

Pour ce qui concerne la prévalence des endoparasites chez le Pigeon biset dans le milieu 

urbain de Djelfa Isospora sp. possède la prévalence la plus élevée avec (29,6 %). Elles sont 

suivies par Eimeria sp. (37 %). Cependant dans le milieu agricole d’El Maâlba Eimeria sp. 

vient en premier avec une prévalence de 17,85 %, il est suivi par Isospora sp. avec une 

prévalence de 3,57 %. Par ailleurs à Ain El Bell nous avons recensé peu d’endoparasites dans 

la matière fécale du Pigeon biset. Eimeria sp. vient en tête avec une prévalence de 14,28 % 

dans le milieu urbain, elle est suivie par Isospora sp. avec une prévalence de 9,52 %. Dans le 

milieu agricole on a l’espèce Eimeria sp. avec une prévalence de 50,0 %, elle est suivie par 

Isospora sp. avec une prévalence de 35,71 %. 

Pour le parasitisme de la Caille des blés par les endoparasites dans le milieu agricole à Djelfa, 

l’espèce parasite Eimeria sp. a une prévalence de 26,9 %, elle est suivie par Isospora sp. avec 

une prévalence de 23,0 %. Par ailleurs à Ain El Bell Eimeria sp. vient en tête dans le milieu 

urbain avec une prévalence de 67,0 %, alors qu’en milieu agricole Eimeria sp. a une 

prévalence de 49,5 %, elle suivie par Isospora sp. avec une prévalence de 11,6%. 

Le parasitisme des columbidés par les ectoparasites révèle la présence de 4 espèces de poux 

(Goniodes damicornis, Lipeurus columbae, Colpocephalum longicodum et Columbicola 

columbae) chez le Pigeon biset à Djelfa et Ain El Bell. À Djelfa nous avons recensé dans le 

milieu urbain 3 espèces. Alors que dans le milieu agricole d’El Maâlba nous avons trouvé 

dans le corps des Pigeons bisets 2 espèces de poux. Par ailleurs à Ain El Bell, 4 espèces de 

poux sont recensées dans le milieu urbain, alors dans le milieu agricole nous avons inventorié 

2 espèces de poux. 

À Djelfa, l’espèce Lipeurus columbae vient en tête des poux avec 3 individus (50,0 %) chez 

les adultes du Pigeon biset dans le milieu urbain, elle suivie par Goniodes damicornis avec 2 

individus  (33,3 %) et Colpocephalum longicaudum avec 1 individu (16,7 %). 

Chez les oisillons nous avons recensés 3 espèces avec le même effectif (33,3 %) dans le 

milieu urbain. Cependant chez les adultes du Pigeon biset dans le milieu agricole à El Maâlba 
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Lipeurus columbae vient en tête avec 6 individus (66,7 %), elle suivie par Colpocephalum 

longicaudum avec 3 individus (33,3 %). 

A Ain el Bell, on constate que dans le milieu agricole l’espèce ectoparasite la mieux recensée 

pour les adultes est Lipeurus columbae avec 7 individus (87,5 %), elle suivie par 

Colpocephalum longicaudum avec 1 seul individu (12,5 %). Dans le milieu urbain nous avons 

recensé 1 seul individu pour chaque espèce (25,0 %). 

D’une manière générale la diversité est faible chez toutes les espèces étudiées et l’équitabilité 

se rapproche de 1. 

 

Perspectives 

À l’avenir, il serait intéressant d’étaler l’étude sur les endoparasites et les ectoparasites durant 

tous les mois de l’année afin de connaitre leurs activités saisonnières. Il est intéressant 

d’augmenter le nombre d’hôte à examiner et étaler l’étude sur d’autres espèces de columbidé 

et Phasianidé. Il est indispensable de penser à utiliser les méthodes moléculaires afin d’arriver 

jusqu’aux espèces pour l’identification des endoparasites et afin de rechercher d’éventuelles 

bactéries et virus portés par les ectoparasites (poux). D’habitude, les colombophiles négligent 

les mesures sanitaires, et les critères de bonne conduite des élevages qui cause la dispersion 

des maladies et la détérioration de l’état sanitaire et les pertes économiques. Donc on 

s’impose les conseils suivants :  

- Bonne conditions d’hygiène nécessaire pour diminuer le taux d’infestation dans les 

élevages ; 

- Nettoyage soigneux et complet des sites d’élevage ; 

- Surveillance régulière des insectes et des poux capables de transmettre des virus et des 

bactéries à l’homme. 
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Annexe 1 : Données climatiques de la région de Djelfa (2008-2018) 
2008 

Mois I II III IV V VI VII VIII IX X XI XII 

Moy. t° mini. (°C) -0,2 1,4 3,4 6,4 11,3 14,7 20,0 18,7 15,6 10,2 3,2 0,6 

Moy. t° max. (°C) 12,2 13,4 15,4 21,0 23,5 28,6 35,3 33,8 26,4 18,7 11,8 8,1 

Moy. Temp. (°C) 6,2 7,9 9,8 14,3 17,3 22,2 27,9 26,6 21,3 14,2 7,3 4,2 

Précipitations (mm) 6,1 3,4 5,3 0,4 33,8 33,4 24,1 77,8 44,8 74,4 9,8 24,0 

2009 

Mois I II III IV V VI VII VIII IX X XI XII 

Moy. t° mini. (°C) 1,2 0,2 3,3 3,6 10,3 15,6 19,6 19,3 13,3 8,4 4,9 3,3 

Moy. t° max. (°C) 8,0 10,3 14,7 14,8 24,6 31,4 35,5 34,2 24,2 21,7 17,0 13,9 

Moy. Temp. (°C) 4,5 5,1 9,3 9,3 17,9 24,3 28,4 27,3 18,9 14,9 10,3 8,1 

Précipitations (mm) 72,2 44,0 47,6 54,5 12,3 10,7 15,3 0,9 68,7 4,5 27,4 29,8 

2010 

Mois I II III IV V VI VII VIII IX X XI XII 

Moy. t° mini. (°C) 2,7 3,3 4,8 7,4 9,2 14,7 19,6 19,3 14,8 9,5 5,6 2,3 

Moy. t° max. (°C) 11,1 13,0 15,8 20,0 21,6 29,6 35,1 34,0 27,2 21,2 14,0 13,1 

Moy. Temp. (°C) 6,6 8,0 10,4 13,9 15,5 22,3 28,9 26,9 20,9 15,2 9,7 7,5 

Précipitations (mm) 16,2 60,6 18,6 34,6 44,8 28,8 5,3 19,3 10,0 52,5 11,4 9,1 

2011 

Mois I II III IV V VI VII VIII IX X XI XII 

Moy. t° mini. (°C) 1,4 0,3 3,5 8,4 10,4 14,7 18,7 18,7 15,9 8,3 5,0 1,1 

Moy. t° max. (°C) 11,8 10,1 13,0 21,3 22,6 27,8 33,5 34,0 29,8 20,1 14,0 9,9 

Moy. Temp. (°C) 6,2 4,9 8,4 14,8 17,2 21,4 26,4 26,8 23,1 14,1 9,1 5,5 

Précipitations (mm) 12,3 37,2 32,8 56,3 32,1 26,9 30,2 19,9 10,1 29,7 21,9 19,2 

2012 

Mois I II III IV V VI VII VIII IX X XI XII 

Moy. t° mini. (°C) -0,6 -2,7 3,2 6,3 10,8 18,2 20,5 19,4 15,3 10,6 6,2 01,8 

Moy. t° max. (°C) 9,6 6,6 14,6 17,3 25,9 33,0 35,8 35,3 27,6 21,6 15,2 10,7 

Moy. Temp. (°C) 4,2 2,2 9,2 11,5 19,3 26,1 28,6 28,3 21,2 15,8 10,5 061 

Précipitations (mm) 0,8 9,0 37,0 48,8 8,2 30,8 1,7 24,6 16,2 24,3 27,8 6,8 

2013 

Mois I II III IV V VI VII VIII IX X XI XII 

Moy. t° mini. (°C) 01,7 01 04,8 06,4 09,5 13,9 19,1 16,8 15,0 13,6 04,0 0,05 

Moy. t° max. (°C) 09,7 09,3 14,5 19,5 22,0 29,0 33,8 32,3 27,8 26,1 12,6 09,6 

Moy. Temp. (°C) 05,7 04,7 09,7 13,0 15,5 21,5 26,5 24,6 21,4 19,7 08,0 04,6 

Précipitations (mm) 26,7 23,5 12,5 32,8 30,7 00 13,2 4,7 15,0 11,0 20,1 49,0 

2014 

Mois I II III IV V VI VII VIII IX X XI XII 

Moy. t° mini. (°C) 02,0 02,6 02,5 07,1 11,0 14,9 19,0 19,6 17,4 110 07,3 01,3 

Moy. t° max. (°C) 10,3 12,5 12,1 21,0 25,2 28,0 33,9 34,0 29,0 24,3 15,7 08,6 

Moy. Temp. (°C) 05,9 07,5 07,2 14,4 18,7 21,9 26,7 27,4 23,1 17,3 11,3 04,8 

Précipitations (mm) 22,3 18,7 73,5 0,02 44,4 45,4 000 11,3 11,2 02,5 30,8 20,1 

2015 

Mois I II III IV V VI VII VIII IX X XI XII 

Moy. t° mini. (°C) 0,00 00,3 03,3 08,7 12,0 14,0 18,5 19,1 15,4 10,7 04,2 00,6 

Moy. t° max. (°C) 09,5 06,9 14,8 22,3 27,1 28,8 34,5 34,3 27,2 21,1 15,3 13,4 

Moy. Temp. (°C) 04,3 03,3 08,9 15,8 19,6 21,5 26,5 26,2 20,9 15,7 09,6 06,5 

Précipitations (mm) 08,4 48,9 11,7 0,04 5,4 20,4 00 45,3 86,0 46,7 04,7 NT 

2016 

Mois I II III IV V VI VII VIII IX X XI XII 

Moy. t° mini. (°C) 3 2,8 3,5 8,6 11,7 15,9 19,2 18,5 14,2 11,5 5,1 2,1 

Moy. t° max. (°C) 13,6 13 13,8 20,7 25,4 30,7 34,1 32,6 26,8 24,4 14,6 10,8 
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Moy. Temp. (°C) 7,9 7,5 8,4 14,5 18,6 23,5 27,1 25,6 20,3 17,8 9,4 6 

Précipitations (mm) 6,1 24,3 29,6 35,8 6,9 0,6 6,4 3,5 17,9 12,8 23,6 22,7 

2017 

Mois I II III IV V VI VII VIII IX X XI XII 

Moy. t° mini. (°C) -0,06 3,0 4,3 7,2 14,1 17,2 27,2 20,4 14,2 8,6 3,6 1,0 

Moy. t° max. (°C) 6,8 13,7 17,2 20,5 27,3 31,3 39,0 34,2 27,7 21,6 15,2 9,1 

Moy. Temp. (°C) 3,37 8,35 10,75 13,85 20,7 24,25 33,1 27,3 20,95 15,1 9,4 5,05 

Précipitations (mm) 77,7 2,4 0,2 0,6 31,6 14,0 4,1 0 1,0 20,1 3,0 21,8 

2018 

Mois I II III IV V VI VII VIII IX X XI XII 

Moy. t° mini. (°C) 02,0 0,08 05,1 07,5 15,1 15,5 21,7 16,9 16,4 09,2 05,4 02,1 

Moy. t° max. (°C) 11,2 09,5 14,2 17,9 21,0 28,6 36,3 29,5 27,6 18,6 13,6 13,1 

Moy. Temp. (°C) 06,3 04,5 09,2 12,3 15,2 22,1 29,4 16,9 21,7 13,6 09,1 06,09 

Précipitations (mm) 12,3 20,6 60,0 77,6 54,0 20,0 01,3 53,4 84,0 49,9 20,5 08,4 
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Columba livia(Gmelin, 1789 )  من المأخوذة والطفيليات الخارجية الطفيليات تحديد في المساهمة

 البل وعين الجلفة فيCouturnix couturnix (1758Linné,  )و

 

 الملخض

الرئيسة الداخلية منها والخارجية التي يمكن أن تصيب الحمام و طائر  يهدف عملنا إلى اكتساب نظرة ثاقبة على الطفيليات

 .Columbidae et (Phasianidae  (السمان

 بل.والخارجية في عدة حقول في كل من الجلفة، المعلبة وعين الإ تم حصاد مجموعة من الطفيليات الداخلية 

رية يات في البيئة الحضمن الطفيليات الداخلية. في الجلفة عددنا نوعين من الطفيل هذه الدراسة قد قمنا بتحديد نوعين وفي 

ة الحضرية ونوعين في أيضا نوعين في البيئ )المعلبة(. أما بالنسبة إلى عين الإبل فقد حددنا ونوعين في البيئة الزراعية

لسمان (. أمّا بالنسبة لطائر اColumbidaeفي جميع أنواع الحمام ) ينالبيئة الزراعية. تم التعرف على نوع

(Phasianidae) نوعا واحدا في  ددناح)المعلبة(. أمّا في عين الإبل فقد  في الجلفة فقد عددنا نوعين في البيئة الزراعية

 البيئة الحضرية ونوعين في البيئة الزراعية.  

نواع أ 4ما في ذلك بمن الطفيليات الخارجية الموجودة في الجلفة وفي عين الإبل، أنواع  4تكشف طفيليات الحمام عن وجود 

 (Phasianidaeمن القمل، في حين أنه لم نلاحظ أي طفيليات خارجية في طائر السمان )

 بل.الجلفة، العين الإ الطفيليات الداخلية، الطفيليات الخارجية، الحمام، السمان، الكلمات المفتاحية:

 

Contribution à l’identification des ectoparasites et des endoparasites prélevés sur le 

Pigeon biset Columba livia (Gmelin, 1789) et la caille des blés Coturnix coturnix (Linné, 

1758) à Djelfa et Aïn El Bell 

 

Résumé 

Notre travail a pour un objectif d’avoir des connaissances sur les principaux parasites internes 

et externes qui peuvent infecter les Columbidae et les phasianidae (pigeons et caille). La 

récolte des endoparasites et ectoparasites a été réalisée sur le terrain dans trois stations Djelfa, 

El Maâlba et Ain El Bell. Dans la présente étude nous avons recensé 2 espèces endoparasites. 

A Djelfa nous avons dénombré 2 espèces dans le milieu urbain et 2 espèces en milieu 

agricole. Par ailleurs à Ain El Bell, nous avons recensée 2 espèces dans le milieu urbain et 2 

espèces en milieu agricole (El Maâlba) ont été identifiées chez le Pigeons biset. Chez la Caille 

des blés à Djelfa nous avons dénombré 2 espèces en milieu agricole (El Maâlba). Par ailleurs 

à Ain El Bell, nous avons recensée 1 espèce dans le milieu urbain et 2 espèces en milieu 

agricole. 

Le parasitisme du Pigeon biset par les ectoparasites révèle la présence de 4 espèces 

ectoparasites (Goniodes damicornis, Lipeurus columbae, Colpocephalum longicodum et 

Columbicola columbae). 

Mots clés : Columbidae, endoparasites, ectoparasites, Pigeon biset, Caille des blés, Djelfa, 

Ain El Bell. 

 

Contribution to the identification of ectoparasites and endoparasites taken from 

Columba livia (Gmelin, 1789) and Coturnix coturnix (Linné, 1758) in Djelfa and Aïn El 

Bell 

 

Abstract 

Our work is aimed at gaining insight into the main internal and external parasites that can 

infect Columbidae and Phasianidae (pigeons and quail). Harvesting of endoparasites and 

ectoparasites was carried out in three stations in Djelfa, Maalba and in Ain El Bell. In this 

study we have identified 2 endoparasites. In Djelfa we have counted 2 species in the urban 

environment and 2 species in agricultural one. In addition to Ain El Bell, we have identified 2 

species in the urban environment and 2 species in agricultural one that has been identified in 

all Columbidae species. Among the Phasianidae, In Djelfa we have counted 2 species in 



57 

agricultural environment (Maalba). In addition to Ain El Bell, we have identified 1 species in 

the urban environment and 2 species in agricultural environment. 

The parasitism of the pigeon by ectoparasites reveals the presence of 4 ectoparasite species 

(Goniodes damicornis, Lipeurus columbae, Colpocephalum longicodum et Columbicola 

columbae). 

Key words: Columbidae, endoparasites, ectoparasites, pigeons, wheat quail, Djelfa, Ain El 

Bell. 
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